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Du 25 au 28, ce sont PAllemagne et l ' l tal ie qui sont tourmentdes de Pes-
prit guerrier, et, apr£s elles, la discorde va souff ltr en Turquie dans les der-
niers jours du mois. 4 

Des seditions populaires sont k craindre aussi de tous c6t&$, pr incipal ' 
ment par des mouvements socialistes : aux lies Britanniques par I'Irlande et 
surtout par lc soul&vement possible de l ' lnde vers le 18, puis plus violent 
encore & la fin ; ensuite, en Allemagne, en Autriche et en Russie. 

Les premiers jours du mois sont aussi tourmentds k Pintdrieur qu'& 1'extd-
rieur. Lc calme se fait jusque vers le 10 ; les passions les moins nobles se 
soutevent alors-de nouveau, les gouvernements deviennent impopulaires ; des 
seditions violentcs sont probables du 12 au 20 (spdcialement en Alsace, 6 
Francfort, Berlin, Turin, Milan, Vienne, Londres et Paris). 

Les gouvernements, qui ont faibli d'abord, rdsistent vers le 25 par de 
vigoureuses repressions. De nouvelles rdvoltes soulevdes vers le 28 sont 
etouffdes de mGmc k la fin du mois. ^En Turquie, le Sultan mgme pourra gtre 
menacd par une conspiration ; la rdvolte prendra peut-6tre une tournure 
fanatique. ,f 

Un coup d'oeil jetd sur les themes des souverains n'est pas beaucoup plus 
rassurant : 

Mars, vers le 23, menace fortement la santd de notre President (opposition 
k son Soleil en V I I I ) , tandis que Vdnus (maitresse de la m6me maison) s'op. 
pose h Saturne et & Mars en son ascendant. 

Vdnus maldficide passe sur 1'ascendant de PEmpereur d'Allemagne (et 
sur Saturne), tandis que Mars, aussi violent incendie le milieu de son ciel ; 
Mercure, maitre de sa douzteme maison, y pdn&re, annonqant que ses 
ennemis lui donneront fort k faire. 

Le roi d'Angleterre et PEmpereur d'Autriche sont plut6t menacds dans 
leur santd. 

Mars porte aussi sur la V I I I * maison du roi d 'Espagne, en quadrature k 
Saturne, maitre de la VI® , et Vdnus entre dans la XII* (menace de quelque 
complot ou attentat peut-Gtrc). 

Pour lc roi d'ltalie, la planiMe guerri6re, au milieu de son ciel, s'oppose k 
son Soleil, tandis que Vdnus, entrant en X I I I 9 maison (maitresse de son 
mdridien et de la 1 1 1 0 maison), le menace de di f f icult^ internationales. 

Pour le Tsar , Mars passe sur celui dc son th£me, encore en VI I I* mai-
son, dans le Taureau (Vdnus dtant maitresse de son ascendant), mena-
^ant sa santd. Le Soleil et Vdnus au milieu de son ciel lui annoncent des 
difficultds. internationales, mais leur aspect son signe de victoire en VI I® 
maison lui promet en m£me temps des succ^s. 

C'est toujours en V I I I 8 maison que Mars passe, dans le thdme de Mdhe-
tnet V, sur le groupe le plus dangereux (en quadrature k Mars en VI® et k 
la Lune en X I I® maison oil vient Vdnus), L& est le signe de la conspiration 
signnlde plus haut. 
> Le Portugal est moins menacd peut-£tre ; cependant, Vdnus y entre encore 

en cette V I I I ® maison (qui se trouve affl igde presque partout comme par un 
souffle mortel), en quadrature J\ Jupiter au milieu du del , en opposition & 
Uranus (en II® maison) ; quelque soul£vement socialiste y est possible, 



Les affaires, quoique fort actives, v e r s ' l e y surtout, nc seront guere pros-
p6res. Des orages funestes aux rdcoltes sont A craindre vers les 3 et 8 du 
mois. 

De nombreux accidents y sont A rcdoute.r aussi, et la sante publique souf-
frira surtout vers les 10, 26 et 29 (de f i b r e s ) , et le 13 de refroidisscment, 
peut-etre meme d'dpiddmies de cholerine. 

C'est, en somme, un moi® oil les prdsages funestes semblent entass&s dans 
une proportion peu commune, et qui est marqud d'une surcxcitation extra, 
ordinaire. 

Pour la France, le mois de juin semble une pdriode gravement agitde et 
sdrieuscment dangereuse : 

Vdnus, sa planete principale, arrive au milieu du ciel de notre th&me, dans 
le signe du Lion, qui est celui de la Prance, et, pendant tout le mois, elle nc 
cesse de subir des aspects dangereux, aussi bien de la situation des astrcs 
correspondant k 1'evolution dc son theme, que dc celle des plan&tes de Pan-
nde courante. ' 

Mercure, qui ddsigne ses ennemis, se montre aussi violent, et il est exaltd. 
Mars, qui vers le milieu du mois arrive iV la maison de la guerre, n'est pas 
mieux placd. ; il marque particulierement sa course en cc mois par son pas-
sage tout a fait nefastc sur la place de Saturne, dans le theme de la France, 
au couchant. Enf in , Jupiter, qui designe pour nous les voisins et la diplo-
matic, se trouve A 1'Orient clc notre horizon, mais retrograde, et maleficie 
tout le mois. Le Soleil, symbole de notre souverain, qui f igurait au milieu 
du ciel dans notre theme radical, est maintenant avec Mercure et Saturne 
dans la huitieme maison, unc des pires de Phoroscope. 

Cette configuration indique pour notre pays des menaces sericuses dc 
guerre, des relations internationnlcs trds fortemcnt tenclues. L a cause en 
parait toujours indiquec par nos intercts au Maroc ct cn Algeric (par Jupiter, 
maitre de la maison des voisins, actuellemcnt clans le Scorpion) ; les initni-
tids qu'ils entrainent semblent soulevecs en Espagne principalcmcnt, puis 
a Londrcs, et meme en Belgique et aux Gtats-Unis (par la position de Jupi-
ter dans le thdme radical, et celle de Mercure, s i g n i f i c a n c e de nos enne-
mis). 

La diplomatic semble impuissante pour apaiser ces differends, mais il pa-
rait aussi (par les positions de Venus et de Mars) que les menaces con Ire 
notre patrie seront aCcueillies avec fierte et courage, que nous nous prdparons 
a y repondre meme par les armes, et de mieux en mieux k mesure que le 
mois s'avance. 

Les difficultes se prononcent tres vivement dfes lc debut du mois, jus-
qu'au 4 ; un peu apaisdes les deux jours suivants, elles rcprenncnt le 6, 
s'accentuent le 8, atteignent leur maximum le 10, sont trds prononcdcs jus-
que vers le 17. II semble alors que la diplomatic intcrvienn.e avec quelque 
efficacite, toujours contraire cependant a nos intdrets, ct avec des fluctua-
tions diverses ; mais, k ce moment, une crise belliqueuse reprend jusque 
vers le 28, et, dans les deux derniers jours du mois, une accalmie sensible 
parait se faire. 
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II y a lieu d'espdrer. que la qualitd bdndfique de Vdnus et de Jupiter, qui 
jouent un si grand r61e dans ces malheureux prdsages, finira par les 
d&ourner de notre patrie sans qu'il soit ndcessaire de recourir aux moyens 
extremes de la force violente. 

L a France ne parait pas devoir etre plus tranquille k l'intdrieur, pendant 
ce mois, que dans ses relations extdrieures. Le passage de Mars sur Saturne 
du thfcme originel dans la.maison V I (celle du peuple) ; la prdsence de Vdnus, 
maitresse de 1'ascendant, dans cette meme maison V I ou on I 'a vue tout k 
1'heure si affligde ; les aspects ndfastes qui se multiplient sur Jupiter et le 
Soleil, symboles du pouvoir souverain ; les configurations violentes de Sa-
turne dans le Taureau, en huitteme maison, sont autant de signes qui repre-
s e n t e d une population ouvridre tumultueuse, insoumise, rdvoltde et toujours 
prdte aux violences (Mars dtant aussi pendant longtemps dans cette mai-
son VI) . 

Des sdditions populaires sont probables, et elles seront rdprimdes par la 
force, si I'on en croit les aspects violents subis par le Soleil (reprdsentant le 
gouvernement), Vdnus (qui correspond au. parlement) et Mercure (qui reprd-
sente, dans le thdme primitif, k la fois la bourgeoisie et tous les salarids ou 
le petit commerce). 

Les jours les plus marquds par la violence sont le 6, le 9 et le 10 surtout, 
les 17, 23 et 27 ; mais il y a peu de jours d'apaisement indiquds dans tout le 
cours du mois, sauf peut-6tre les trois derniers. Cependant, la premiere 
inoitid semble plus agitde que la seconde. 

L e Minist6re est tr6s fortement menacd dans son existence : Mars, dans 
la V I I I ® maison, passe d'abord sur les plan^tes qui gouvernent ses XI® et 
X I I " inaisons, c'est-^-dire pour ddtourner ses amis et surexciter ses ennc-
mis ; Saturne, joint k Algol (maitre de la VI® maison), arrive k son mdri-
dien, en trigone k Mars et Uranus, poussant le Minist6re k des violences 
dangereuses. Et surtout Mars approche de ce point dangereux signald dans 
le n° de mars dc cette Revue, et qui peut causer sa perte. Elle est immi-
nente k la fin de juin (probable vers le 2 juillet), apparemment sur une ques-
tion religieuse ou coloniale. 

L 'dtat des affaires commerciales et financteres sera mauvais, comme il 
faut s 'y attendre sous de pareilles menaces : les plus mauvais jours sont les 
1<!r> 3> 5» surtout, 20, 22, 23 et 27 du mois. 

L a santd publique aura beaucoup k souffrir, surtout jusque vers le 17 ou 
18. Des fi&vres cerdbrales et intestinales sont surtout k craindre, peut-6tre 
meme un peu de choldra vers le 10, qui est la pdriode la plus dangereuse. II 
sera bon d'dviter tout refroidisse"ment brusque des intestins (boissons gla-
cdes, etc.). 

Des accidents sont k craindre surtout les i e r , 6, 10, 15 et 16. 
L e mois sera triss favorable aux inventeurs, surtout a partir du 10 ; il 

l e s e r a particuli&nement aux aviateurs, mais ils devront redoubler de prudence 
jusqu'au i6>ou 17 au moins, et wotamment les i w , 9, 13 , 16, 22, 24, 25 et 27, 
jours oil les chutes funestes sont & craindre. 

F . - C H . BARLET. 



L 'ARCHEOMETRE 
(Suite) 

1 

Dans 1'angle superieur droit de la figure (i) sont indiquces ies raciues 
theosophiques des neuf premiers nombres, avec leur formation par addition 
de ces nombres pris consccutivenient. Nous avons ddjii dcfini prdcedemmcnt 
ce qu'on appelle racine theosophique, en meme temps que la reduction 
theosophique (2) ; nous conservons ici .V ces operations leur denomination 
habituelle, malgre sa singularite et son insignifiance, nuns il serait cer-
tainement facile d'en trouver une meilleure (3). 

Nous indiquerons d'abord la formule generate qui donne la racine theoso-
phique R d'un nombre quelconque n ; c'est d'ailleurs une formule algebrique 
connue, puisque c'est celle qui permet de calculcr la somme de tous les 
nombres entiers depuis 1 jusqu'a n, d'apres la definition m6me dc. la racine 
theosophique. On a : 

R = 1+2 + +(n• — \)-\-n, 

qu'on peut ecrire aussi, en prenant les m6mes nombres en sens inverse : 

R = h +(n — 1 ) + -J- 2 1 . 

Dans les seconds membres tie ces deux egalite.s, les nombres correspon-
dants ont toujours pour somme n-f-i , ct, comme il y a ii nombres dans 
chacun, il en resulte que l'on obtient par addition : 

2 R = u (h-|-,I), 
d'ou : 

u (n 4- r) 
= : 1 . 

2 

Comme I'un ou 1'autre des deux nombres consccutifs n et » / 1 est neccs-
saircment pair, leur produit est pair aussi, ct, par suite, le resultat oblenu 
est toujours un nombre enticr. 

Si nous voulons maintenant chercher a quel nombre la racine R se ramft-
nera par reduction theosophique, nous aurons trois cas a considercr, suivant 
que n est egal, soit.k un multiple de 3, soit k un multiple de 3 augmente.de 
l'unite, soit k un multiple de 3 diminue de l'unite. 

(1) Se reporter encore a la planche hors texte du n° 2 (2" annee). 
(2) 2a annee, n° 2, p. 50, note 5. _ ... • : 

(3) Peut -etre vaudrait-il mieux dire, par exemple, « operations kabbalisti-
ques »,"a la condition de bien preciser qu'on n'entend par la rien-d'autre que 
ce que nous avons defini. 



Considerons d'abord le cas vis n~ 3 c 4 - i , cas qui est celui des nombres 
pris de trois en trois a partir de 1'unite : 4. 7, io, etc. On a alors : 

« •(« 4 J ) = (3 « 4 - 1 ) (3 a 4 2 } = 9 A- 4 - 9 a 4 2 = 9 a FTF 4 - 1 ) 4 -2 , 

d ' o i l : 

u a ( 0 4 - 1 ) 

4- 1 . 
2 

Dans oe cas, la raeine theosophique e-*£ done egale a un multiple de 9 
augmente de luniU', et. comme les multiples de 9 s eliminent dans la reduc-
tion thoosophique, qui n'est autre que 1 'operation donnant le reste de la divi-
sion par 9, cette raeine se reduira a ruhite, soit directement, soit, le plus 
souvent, en passant par le denaire. 

Si n = 3 a t on a ; 
a (3 a 4- 1 ) 

v % " Jtl ~ — — y 
2 

et* si nss. 3 a — 1, o n a ; 

u f ; 0 — 1) 
= : • 

2 

D a n s c e s d e u x c a s . q u e n o u s p u u v o n s r e u n i r e n u n s e u l . o n v o i t i m m & -

d i a t e n w m t q u e l a r a r i n e t h e o s o p h i q u e e s t m u l t i p l e d e 3 , p u i s q u e T u n o u 

l ' a u t r e d e s d e u x f a e t e u r s « e t « 4 - 3 e s t l u i - m e r n e m u l t i p l e d e 3 ; c o m m e l a 

N o m i n e d e s c h i i T r e s d ' u n t e l n o m b r e e s t a u s S i d i v i s i b l e p a r 3 , c e t t e r a e i n e 

s e r e d u i r y t o u j o u r s f m a l e m e n t a 3 , 0 o u 9 . 

. R e p p r t u n s - n o u s r n a i n t e n a n t u l a f i g u r e ; n o u s y v p v o f i s q u e . s i I ' o n p r e n d 

l e s i K ' u f p r e m i e r s n o m b r e s t r o i s a t r o i s e n s u i v a n t l ' q r d r e n a t u r e ] , l e s s o m -

m e s d e s r a c i n e s t h d o s o p h i q u e s c u r r e s p t m d a n t e s s e r e d u i s e n t t o u t e s a 1 0 . 

A i n s i , o n a d ' a b o r d , p o u r J , 2 e t 3 : 

1 4 3 T G c - 10 ; 

puis, pour 4, 5 et 0 : 
1 0 4 - 1 . 5 4- 21 = f |0 , 

4 4 - 6 = 1 0 ; 

el eufin, pour 7. £ et 9 : 
4- ;;(> 4- 4 5 =r i o y . 

1 4- 9 —• 10 . 

Kous puuvons gemValiser w n'-sultat, et demontrer que, si I'on considere 
trois nombres en tiers conseeut'ds dont le premier est egal a un multiple 
de 3 augment*.' de 1'uniu*, la sdmme de leurs racines theosophiques se re-
duira toujours a .10. 

En eftet, nous avons vu que la raeine theosopbique R du nombre « = 3 a 4-1 
q a (a 1) 

est egale A —" 4-1 ; celle de « 4 - 1 = 3 a 4 2 sera egale a 
2 

R 4. (3 4 2), et odle de «• -t- 2 = 3 a 4- 3 sera egale & R -f (3 a 4-2) 4-(3 fl-r 3 ) = 
R 4- {(> u ~ 5). L a somme de ces trois racines sera, par suite, iigaie 2 



- i 4 ? 

[J7 « (a-f j) -j 

I 
q it {3 <14-5) 

4- {9 a 4- 7) = .,.'. lu (! ). 

Sous eeUv derm ere forme, la premiere partie de eettc somme est uu multi-
ple de 9. qui s 'el iminera par reduction, et il restera alors la .seconde panic, 
qui n'est autre que le nombre 10. 

Ji nous resie a considerer la meme panic dc la figure, nun plus suivant les 
lignes horizontales couime nous venons de le (aire, mais suivant les eolonnes 
Y«*rticaies : la premiere a partir de la gauche 00ntient 9 lois lv nombto 1, la 
scconde contient 8 iois le nombre 2, et ainsi de suite, dv tellv sorte qui-, cha-
que colonne etant fornu-e. dc chillies qui sunt tous dc memo valeur, lc nom-
bre dc oes cbtfTres dtminue d'une unite cbaquc fois que leur valeur augmeutc 
d'une unite egaleuieiit. 11 eu resuke unc svmetrie par rapport a la coloune 
du milieu, qui est la euiquiemv. puisqu'il y a neuf colonnes on tout ; la 
somme des nombres con ten us dans deux colomies cquidistantrs dc cxdle-ci 
est la meme. On a done, pour la cinquietne colonne, 5 a 5 = 25 ; pour la qua-
triemc el la sixiemc. 4 / 0 24 ; pour la troisiemi- et la sept'ientc, 3 >. 7 21 ; 
pour la svrconde et la huitieme, 2 >:<S = i(> ; enliu, pour la premiere ct ia ncu-
viemc, .1 = Ainsi, pour deux coiunu<> donnant la meme souune, telle-
ei est ega le au produit ties deux nombres mdiquam !<• ran).; dc ces column's, 
nombres qui sont aussi les valours respecUves des eh i IT res contenus dans les 
memch colonnes. 

L a somme totale des nombres contenus dans les neuf culwnnes est : 

25 4 48 4 42 ~r 32 4 ifcss 1O5, 

nombrv qui se reduil a 12 , puis a 3. Ce meme nombre est aussi la somme 
totale des racines the-osuphiques des neuf premiers nombres ; 

104- 4b -r sc 165 ; 

cette identite etait d"ailleurs. e video te. puisque, dans Je*. deux cas, il siagit 
tk la somme de tous k-.s nombres contenus dans le triangle rectangle que 
nous considerons, c*.-s nombres etant. .seulement envihuges de deux I a com. 
diHercntcs, suivant qu'on le> repartit par lignes horizon! ales ou par r olomies 
vertieak's, ainsi que nous Favour, dit. 

Les ligne> et les vo lumes etant nature1lenn-nt ci, iomlirv t'gal, on peu! 
dire que triangle rectangle q u e l l e forment <->;t is01 eN- ; date-, ce triangle, 
rhypotenuse el 3e cot.'"- horizontal d<- I 'angie droit oomienneni tous de-ux la 
suite des neuf preink-rs nombres, et le cute vertical contient 1 'unite repelee 
neuf fois. L a somme des neuf premiers nombres, < Vst-a-dirc la racine theo-
sophique dc 9, egak- k 45 iaj, qui we reduit a 9 ; la somme des chiffres dc 

( j ) Nous n'indiquons pas les .simplification* en detail ; <e calcul est facile 
it verifier. 

g x 10 
(2) = 9 x 5 = 45. 

2 



Cons id (irons d'abord le ens ou u = 3 « + i , cas qui est celui des nombres 
pris de trois en trois a partir de I'unitd : 4, 7, 10, etc. On a alors : 

n (n + 1) = (3 « + 1) (3 « -f 2) = 9 + Q a + 2 = 9 a (a + 1) + 2, 
d 'ou : 

9 a (« 4- 1) 
7? = + 1. 

2 

Dans c« cas, la raeine theosophique ei't done egale a un multiple de 9 
augment/; de 1'unite, et, comme les multiples dc 9 sV-liminent dans la reduc-
tion thdosophique, qui n'est autre que 1'operation donnant lc reste dc la divi-
sion par 9, cette raeine se nkluira il 1'unite, soit directcmcnt, soit, le plus 
souvent, en passant par le ddnaire. 

Si « = 3 a, on a : 
_ 3 a (3 « + i) Jx =: 

2 

et, si ns=3 a — 1, on a : 
3 a (3 n — 1) 

XV = —— — • 
2 

Dans ces deux, cas, que nous pouvons r6unir en un seul, on voit imm6-
diatement que la raeine thdosophique est multiple de 3, puisque l'un ou 
I'autre des de\iX fncteurs n et )> + 1 est 1ui-m6rrte multiple de 3 ; comme la 
somme des chill res d'un tel nombre est aussi divisible par 3, cette raeine 
se n'iduira toujours fin a lenient 3 , 6 ou 9. 

Reportpfls-Oous rnaintenant a la f igure ; nous y vovons que, si I'on prend 
les neuf premiers nombres trois a trois en suiyant 1'ordre naturel, les som-
mes des racines theosophiques correspondantes so nkluisent toutes a 10. 
Ainsi, on n d'abord, pour J, 2 ct 3 : 

1 + 3 + 6 = 10 ; 
puis, pour 4, 5 et 6 : 

10 + 1 $ + 2 1 = 4 6 , 
4 + 6 = 1 0 ; 

28 + 36 + 4 5 = 109, 
1 + 9 = 10. 

et en fin, pour 7, 8 et 9 

Xotis pouvons gt'neraliser ce rc'sultat, et demontrer que, si I'on considere 
trois nombres entiers consdcutifs dont le premier est 6gal un multiple 
de 3 augments de I'uniti'v la somme de leurs racines theosophiques se r<5-
duira toujours a 10. 

En elTct, nous avons vu que. la raeine theosophique R du nombre >1 = 3 a + 1 
9 a (n + 1) 

est egale + i ; celle de n + i = 3 0 + 2 sera dgale a 
2 

R + (3 2), ct celle de n + 2 = 3 # + 3 sera egale i\ R + (3 « + 2 ) + ( 3 a + 3) = 
R + (6 a + 5). L a somme de ces trois racines sera, par suite, §gale k 



3 R + (3 a -f 2) 4- (6 a + 5) = 3 R + (\) « 4 7), e 'est-a-dirc it 
-7 (i (« + t) ] + 3 

> 

4- to (1) . 

Sous cette derniiVe forme, la premkVe partie de cette s o m m e est un multi-
ple de 9, qui s 'eliminera par reduction, et il restera alors la seconde partie, 
qui n'est autre que lc nombre 10. 

11 nous reste f\ considerer la meme partie cle la f igure, non plus suivnnt les 
lignes h o r i z o n t a l s comme nous venons de le faire, mais suivnnt les colonnes 
verticales : la premiere partir de la gauche contiont 9 fois lo nombre 1, la 
scconde contient S fois lc nombre 2, et ainsi de suite, de telle sorte que, cha-
que colonnc dtant formde de chiffres qui sont tons do meme valour, le nom-
bre dc ces chilTres diminue d'une. unite chaque fois que leur valour nugmente 
d'une unite dgalement. 11 on resulte une symetrie par rapport a la colonne 
du milieu, qui est la einquieme. puisqu'il y a tieuf colonnes en tout ; la 
somme des nombres contcnus dans deux colonnes ('quidisl.fmt.es de celle-ci 
est la meme. On a done, pour la cinquieme colonne, 5 x 5 = ~'5 ; pour I«1 qua-
trieme et la sixieme, 4 x 6 = 24 ; pour la troisiemo et la septieme, 3 x 7 = 21 ; 
pour la seconde et la huitiimie, 2 x 8 = 1 0 ; enf in, pour la premiere et la iieu-
vieme, 1 x 9 = 9- Ainsi , pour deux colonnes donnant hi memo somme, celle-
ci est ega le au produit des deux nombres indiquant le rang do ces colonnes, 
nombres qui sont aussi les valours respectives des chilTres contcnus dans les 
memos colonnes. 

La somme totale des nombres contcnus dans les 11011 f colonnes est : 

nombre qui se reduit a 12, puis 3 . Ce memo nomhro est aussi la son 1 mo. 
totale des racines thdosophiques des neuf premiers nombres : 

cette. identite etait d'ailleurs dvidento, puisque, dans les deux C.MS, il s 'agil. 
de la somme de tous les nombres contenus d;ms le triangle, rectangle que 
nous eonsiderons, ces nombres dtant seulement envisagds de deux famous 
differentes, suivnnt qu'on les rdpartit par l ignes hori/.ontales ou par colonnes 
verticales, ainsi que nous Taverns dit. 

Les l ignes et les colonnes dtant naUirellemenl. en nomhro e g a l , on |iout 
dire que le tr iangle rectangle quVlles forment est isoeele ; dans re tr iangle, 
1 'hypotenuse et le cotd horizontal de Tangle droit conlic.nncnt tous deux la 
suite des neuf premiers nombres, et lo. cote vertical contient Tumid repdl.ee 
neuf fois. L a somme des neuf premiers nombres, e'est-fWIire la raeine thdo-
sophique dc 9, est ega le a 45 (2), qui se reduit a. 9 ; la somme des chilTres de 

(1) Nous n'indiquons pas les simplifications en detail ; ce calcul est facile 
a verifier. 

2 5 + 4 8 + 4 2 4 3 2 + 1 8 = 165, 

10 + 4 6 + 1 0 9 = 1 6 5 ; 

(2) 
9 x 10 

= 9 x 5 = 45. 
2 
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chacun des trois cotcs du triangle donne done 9, imniediatement pour un de 
ces c6tds, et par reduction pour les deux autres. 

Rcmarquons encore, a cette occasion, que le nombre 45, qui s'obtient 
comme nous venons de le dire, et qui, en outre, est aussi le nombre des 
chiffres contenus dans le triangle considdre, est la somme des valeurs numd-
riques des trois lettres hdbraiques qui forment le nom DIN (Adam). En 
ajoutant le ddnaire a ce nombre, on a la somme des dix premiers nombres, 
ou la racine thdosophique de 10 : 4 5 + 1 0 = 5 5 ; ce nouveau nombre (1), dont 
nous avons ddj/i eu a parler prdeddemment (2), sc rdduit h 10, conformdment 
a cc que nous avons dit en gdndral pour les racines des nombres de la 
forme 3 tt-t- 1, cas qui est celui du nombre 10. 

L ' a n g l e supdrieur gauche dc la f igure reproduit pour les neuf premieres 
dizaines tout ce que lc droit, dont nous venons de parler, indique pour les 
neuf premiers nombres, avec cette remarque, cq>endant, que les totaux des 
lignes hor izonta l s ne sont plus ici 'des racines thdosophiques, comme le sont 
les totaux correspondants de droite, puisque les nombres n'y sont plus pris 
eonsecutivemcnt, mais seulement de dix en dix. Tous les rdsultats nc dif-
ferent des prdeddents que par l'adjonction d'un zdro a la droite dc chaque 
nombre, adjonction qui, d'ailleurs, ne change rien pour cc qui concerne la 
reduction thdosophique, puisque la somme des chiffres n'en est dvidemment 
pas altdrde. Nous n'aurions done qu'ft rdpdter les memos considerations que 
nous avons ddpY efx|x)sdcs, ou plutot des considerations cntierement analo-
gues, cn tenant; compte de la reserve que nous venons de formuler. Comme 
cette repetition serait inutile, nous arreterons ici 1 'etude de la partie supe-
rieure de la figure, pour passer maintenant a celle de sa partie infdrieure. 

L;\ encore, nous rctrouvons, a droite et gauche, les neuf premiers nom-
bres dans la meme disposition fr iangulaire (3), inversee seulement suivant 
I'orientation des difTercntcs parties de la figure. Les indications que l'on y 
voit nous montrent une propridtd des nombres qui, d 'une fa^on gc'iierale, 
pent s'enoncer ainsi : dans la suite des nombres entiers ranges clans leur 
ordre. naturel, .deux nombres equidistants d'un troisiemc ont une somme 
egale au double de ce dernier, proposition qui devient ('vidente lorsqu'on la 
met sous cette forme : (n — a) + (M +<I) = 2 u. On sail d'ailleurs que le troi-

10 x n 
( 0 = 5 x 1 1 = 5 5 . 

2 
(2) 2" annee, n° 3, p. 92. 
(3) Cette disposition a fait donncr quclquefois aux racines thdosophiques 

la denomination de « nombre triangulaires » ; au lieu de disposer les nom-
bres on tr iangle rectangle, on peut aussi les disposer en triangle equilateral ; 
clans cc cas, les racines thdosophiques se forment encore suivant les l ignes 
horizon tales, ct, comme prdeddemment, deux des cotes contiennent la suite 
naturelle des nombres, le troisiemc etant forme par la repetition de l'unite. 
Cette nouvclle disposition, si on la borne aux quatre premiers nombres, don-
ne le svmbole pythagoricien de la TMraktys (voir la traduction des Philoso-
phumemi, p. 7, note 2). 



si6me nombre, celui qui est pris pour axe, est ici ce que, par definition, on 
appelle orcKnairement la « moyenne arithmdtique » entre les deux autres ; 
mais ce que nous venons de dire suppose que la somme de ceux-ci soit 
paire, c'est-a-dirc que tous deux soient simultandment pairs ou impairs, (i). 
D a n s le cas contraire, celui d'un nombre pair et d i m nombre impair, clon-
nant une somme impaire, la « moyenne arithmetique » ne pourra pas etre 
un nombre entier, ce qui revient dire qu'il n 'y aura pas de nombre equi-
distant de ceux-la, pouvant etre pris pour axe ; mais on trouvera deux nom-
bres en tiers consdcutifs dont la somme sera dgale celle des deux premiers, 
et, en sYdoignant dgalenient de' part et d'autre de ces deux nombres conse-
cutifs, comme, dans le premier cas, on le faisait partir du nombre pris pout-
axe, on trouvera encore des couples de nombres se correspOndant et don-
nant une somme constante. 

Le.s indications de Tangle inforicur droit se rapportent au premier de ces 
deux cas, tandis que cellos dc Tangle infdrieur gauche se rapportent tut se-
cond. En effet, a droite, nous voyons les nombres 5, 4 et: 3 (ayant pour total 
12, qui se reduit a 3) pris successivement pour axes , ce qui donne des couples 
de nombres ayant des sommes respectivement ega les a 10, S et 6, nombres 
doubles des precedents (ayant pour total le double de 12, soit: 24, qui se 
rdduit a 6). D a n s la suite complete des neuf premiers nombres, 5 est le nom-
bre central (2), et deux nombres dquidistants de ce. milieu (et aussi, par 
suite, dquidistants respeclivement des cxtrdmites 1 et 9) ont pour somme 10 , 
c'est ce qui est indiqud aux quatre angles de la figure. A gauche sont indi-
ques les couples de nombres dormant des sommes impaires, qui sont: suc-
cessivement 9, 7 et 5 (ayant pour total 2 1 , qui se rdduit ii 3 comme 12, dont 
il ne diff6re que. par la position inverse de ses deux chiffres) ; chacune de 
ces trois sommes est egale une des trois sommes de droite diminude de 
Tunitd (ce qui donne hien, pour lc total, 24—3 = 21) . 

Les deux chiffres 1 et 2, dont nous venons d 'avoir h considdrer incidem-
ment les combinaisons (3), reprdsentent Tunitd et le binaire formanl. lo ter-
naire ; 21 et 12 figurent ainsi deux tern aires dont lc second est le relict 
inverse du premier, comme les deux triangles opposes du Sccau dc Salo-
mon. L a somme de ces deux nombres est 33, dont les deux chilTres reprd-
sentent encore l e s ' d e u x memes ternaires ; 33 = 3 x n , multiplication du 
ternaire par le nombre r i , qui est le binaire (33 se rdduit t\ 6 = 3 x 2 ) extd-

(1) Voir 2e amide, n° 3, p. 90. 
(2) Le nombre 5 occupe dgalement le centre clans les « carrds magiques » 

formds par les neuf premiers nombres ; on sait que, dans cette disposition, 
les l ignes horizontales, les lignes verticales et les diagonales du carrd con-
tiennent toutes des nombres donnant un mflme total (qui est 1 5 = ni quand 
on considere les neuf premiers nombres). La ddnomination de « carrds ma-
giques » est tout aussi impropre et ddpourvue de signification que celle 
d' « opdrations thdosophiques »>. 

(3) S u r ces deux nombres 21 et 12, voir aussi 26 annde, n°3 , p. 92. 



riorisd dans sa polaritd affirmative-negative (point dc depart dc la seconde 
dizaine, ou dc la distinction ordonnatricc dc 1 'Univers manifeste), et dqui-
libre scion la loi dc 1'analogic (toujours cn sens inverse entre lc superieur 
ct 1'infericur). Cet tfquilibrc est celui dc la Balance du Siphra D'ztnioutha(i) ; 
lc nombre IJ represente aussi la Force Divine (2) maintenant L'equilibre entre 
la Justice (yn) et la Misericorde (7DI"5), les deux Colonnes Sephirothiques du 
Temple Universel. Cet dquilibrc se rdsout en niNS^H (la 6* Sephirah), centre 
de l 'Harmonie parfaite, Soleil dc Gloire dont la Splendeur ( n r x ' , la Paix 
Profonde) (3) illumiiic 1'lnvariablc Milieu (le Saint des Saints) (4), projetant 
ses rayons suivant la Voie qui conduit dc TVIsbG (5) (10 ou la manifestation 
cyclique)a insi()) (1 ou 1'immdhation dans le Principe). 

Si l'on considere 11 comme forme de 10 + 1, 10 y represcntera, par rap-
port h i, la refraction du Principe lUerncl dans 1 'Fmbryogcnie Ternporelle ; 
c'est le sommet du triangle renverse, par rapport h celui du triangle 
droit (7). 11 faut remarquer que le premier chiffrc, logiqucment, est cn Ga-
llic celui de droite, ct que, par suite, c'est 12 qui represente lc triangle ren-
vcrse (commc on le voit dans la 12" lame du Tarot, dont le schema s'ob-
tient en inversant le symbole alchimique du Soufre, au milieu du duoddnaire 
zodiacal) (S) r 12 = 2 3- 10, allant dc la distinction principiclle h la totale mani-
festation dans Iaquelle se reflate le Principe (au fond des Grandes Eaux). 
D'autre part, 21 correspond h 1'autrc ternaire (figure par la forme de la 
lettre luMjraiquc ti?, ct aussi par la forme iriangulaire du caracterc corres-
pondant de l'alphabet watan) : 21 = 14-20, allant du Principe (du sommet dc 
la Terre des Vivants) (q), h la distinction dans la manifestation totale. 

Ceci marque la difference entre les fihalit.es qui correspondent aux deux 
trigones pricipaux dc PArcheometrc : dans lc trigone infericur, la seule fina-
lite des Aivies est d'at t end re dans PEmbryog6nie eosmiquc unc nouvclle embryo-
genie individuelle, Rclourncr dans les Limbcs des Eaux Vives de la GrAcc, 

(t) « Livre du Mvsterc », tit re d'une des sections du Sepher ha-Zohar. 
{2) Voir i1'" annee, n° to, p. 212, et 2" annee, n° 3, p. 88, note 2. 
(3) Kn arabe Es-Sdhhuih (voir El-Malamatiyah, 2e annee, n° 3, p. 101). 
(4) Voir Le Symbolisme de la Croix, 20 annee, n° 4, p. 1 19. 
(5) L e Royautnc du Monde ltlemontairo. 
(()) La Couronne Zodiacale dc la Vierge Celeste (voir 1'Apocalypse, ch. X I I , 

v. t : m N S i n y est representee par le Soleil. et n i s b ^ par la Lune). 
(7) Si l'on considere de mC>mc 33 commc forme de 304-3, les deux lettres 

corrospondnntos : L = 3o, CI = 3, son! la zodiacale (Balance) et la plane-
taire (Venus), du sbinmct du trigone d'air (cxtremite droite du diametrc hori-
zontal, P^quinoxe d'Autonnic), et constituent la racine de A6Po;(le Verbe 
Divin). —- Remarquer Pidoiitite de cctte racine avec lc nom chinols du Dra-
gon (Loiii*), symbole du Verbe (voir Matgioi, La Voie Metaphysique, p. 51). 

(8) Voir chapitre X I I du Tableau Naturel de L . -Cl . dc Saint-Martin ; nous 
aurons d'ailleurs revenir sur ce point dans la suite. 

(9) On snit que la planet aire de ce sommet est predscment la lettre 
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c'est s'endormfr dans !e sein ^'Abraham, cat* le nom c P a B R a H a M (oil 
B R a H M A ) ( i j ddsigne le Patrlarche des Limbos, d'oit descendent et oii rc-
montent les Ames organiques, origines des Enux Vlves. Les Etymologies 
fournies par les lettres du Tr iang le de Jdsus, c'est-ii-diro du trigone supe-
rieur, ouvrent aux Ames une tout autre finable : celle de la Terre de Gloire, 
de la Vie immortelle, consciente i\ jamais, alTrnnchie de hi chute dans le 
Monde Astral et Temporel , celle de la Porsonnalisation autonome de la 
Seite reconstitute. l ' i m a g e de Dieu : Homme et Femme en Adam-lltveh 
(i et n en et nityrp), disent Mo't'se et Jdsits. « L ' H o m m e n'est pas sans 
la Femme en Notre Se igneur (Isliwara), hi la Pemme sans PHomnie », a dit 
saint Paul . C o m m e nous l 'avons deja vu, la Terre des Y'ivants est le XI droit, 
le Pole Spiritucl de PUnivers (2), le Monde, de Mahd-Deva ou (PIShWara 
( S h I V a - V I S h n o u ) (3), Je sdjour cies ftlus, de ceux qui ont entendu la Parole 
Divine (PAffirniation du Principe). Nous renverrons ;t ce qui est dit dans 
PApocalypsfe au sujet de la Jerusalem Cdieste ( 4 ) , et aussi au sujet du dd-
nombrenieht des Elus, qui, clans un Cycle (XVU.'JV), sont au nombre syhibo-
lique de 144 mille, tires des 12 Tidbus tVIshnntra-kl, soit. 12 mil le de cha-
que Tribu (5),et marquds du T ' i " , signe de P/l^/it'du (ou du Swastika, signe 

d ' 4 ^ 0 (6). 
Si I'on considdre les deux triangles (compares aux nombres 21 et 1 2 ) clans 

le sens ascendant (nous les avons prdcddcrii merit considdres dans le sens des-
cendant), le tr iangle infdrieur va des fails, chins toute leur parPiciihirild de 
manifestations spdcialisdes, aux lois, e'est-a-dire aux causes seconcles, ce 
qui est la mdthodc de la science analvtique (ce triangle marquaht. ainsi le 
doniaine de la Physique, dans <spn sens le plus etciidu), sans pouvoir atlein-
dre la Cause premi6re ou ' l e Principe Un : la Synth6.se Universelle ne peut se 
ddduire de 1 'analyse individuelle, qui n'aboutit qu 'aux philosophies dualistes 
et aux religions naturalistes. 

L e tr iangle supdrieur conduit de PextrCMiie distinction (clans PUnivers) 
la Supreme Unitd (en Dieu), sans perdre de vue ni l 'une ni l 'autre ( 7 ) : il 

(1) Voir i r o annde, n° 9, p. ICJO, et n° 1 1 , p. 24S, note. 
(2) On pourrait dire, analoglqucment, que le fond des Graiides R a u x en 

est le P61e Matdriel, oii mieux lc P61e Substantial ; on pourrait mftrne appe-
ler alors le premier, mai grd la singularitd apparehte de Pexpressidii, le IM1b 
Essehtiel, en prenant cc mot dans son sens strictcmont dtymologique. 

(3) Voir i r e annde, n° 9, p. 185, et n° n , p. 248. 
(4) L a Citd Divine, appelde en sanscrit Nisha ; Dionysos est DSvn-Nisha. 
(5) Remarqi ier que 1 4 4 x 3 = 432 : on sait que ce nombre 432 est pris pour 

base de certaines pdriodes cycliques ; au sujet du nombre 1 4 4 = 122 , voir aussi 
i r e anride, n° 1 1 , p. 247. 

(6) Krishna, figurd comme le Bon Pasteur {Gdpula ou Gdvimla), porte 
souvent des Swastikas au bas de sa robe ; on a vii, d'autrc; part, que le Swas-
tika est aussi un embleme de Gandsha (irB annde, n° u , p. 245). 

(7) Voir Pages dediees au Soleil, 26 annde, n° 2, p. 6 1 , Le Symbolisme. de 
la Croix, 2* annde, ri° 3, p. 99, et L*Universalis en 1'Islam, 2" aimde, n° 4, 
p. 126. 

\ 



marque le domaine de la Metaphysique, c'est-a-dire de la Connaissance Syn-
thetique totale, dont la realisation intdgrale implique la Pldnitude de l ' £ t re , 
c'esl-Zi-dire PIdentitd supreme avec le Principe Divin en I 'Homme Universel. 

(/I suivre.) 
T. 

LE SYMBOLISME DE LA CROIX 
(Suite) 

Si nous considdrons la superposition des plans hori/.ontaux reprdsentatifs 
de tous les etats d'etre, nous pouvons dire encore que l 'axe vertical symbo-
lise, par rapport a ceux-ci, envisages sdpardment ou dans leur ensemble, le 
Rayon Cdleste « qui constitue 1'dldment supdrieur non incarnd de l 'homme, 
et qui lui sert de guide ;i travers les phases de Involution universelle » (i). 
i^i cycle universel, reprdsentd par 1 'ensemble de notre figure, et « dont l'hu-
manitd (au sens individuel) ne constitue qu'une phase, a un mouvement 
prop ni (2), inddpendant de notre humanitd, de toutes les humanitds, de tous 
les pi,'ins, dont: il forme la Somme inddfinie (qui est I 'Homme Universel). 

,Ce mouvement propre, qu'il tient de l 'affinitd essentielle du Rayon Cdleste 
vers son origine, l 'aiguille invinciblement vers sa Fin, qui est identique a 
son Commencement, avec une force directrice ascensionnellc et divinement 
bienfaisante. C'est ce que la Gnose connait sous le nom de Voie Rddemp-
trice (3). » 

Le Rayon Cdleste traverse tous les etats d'etre, marquant lc point central 
do chacun d'eux par sa trace sur le plan correspondant, ainsi que. nous Fa-
vour ddj;\ dit (4) ; mais cctte action n'est effective que s'il produit, par sa 

(1) Simon et Thdophane, Les Enseignements secrets de la Gnose, p. 10. 
(2) Inddpendant cPunc volontd individuelle quelconque (particulidre ou col-

lective), qui ne pent agir que dans son plan spdeial : « L 'homme, en tant 
qu'homiiHN ne saurait disposer dc mieux et de plus que de son destin homi-
nal, dont il est libre d 'arrfter , cn ef fet , la marche individuelle. Mais cet etre 
contingent, done dc vert us et dc possibilities eontingentes, ne saurait sc 
mouvoir, ou s'arrcter, ou s'infiuenccr soi-m£me en dehors du plan contin-
gent spdeial ou, pour l'heure," il est placd ct cxcrcc ses facultcs. II est derai-
sonnable dc supposer qu'il puisse modifier, fortiori arrctcr la marche dter-
nelle du cycle universel. » (Ibid., p. 50). — Voir aussi cc qui a etc dit prd-
eddemment au sujet des deux points extremes du cycle individuel (ie annee, 
n° 4 , p. ni)). 

(3) Ibid., p. 50. 
(4) Lc lieu de ces points centraux est 1 ' Invariable Milieu (voir 2e annee, 

n° .}, p. iao). 



— i49 ~ 

reflexion sur un de ces plans, une vibration qui, se propagoant et s'ampli-
fiant dans la totality de Petre, illumine son chaos, eosmique ou humain. 
Nous disons eosmique ou humain, car ceei peut s'appliquer au Macrocosme 
aussi bien qu'au Microcasme ; le plan de reflexion, dont le centre (point 
d'incidence du Rayon Celeste) sera le point de depart de cette vibration inde-
finie, sera alors le plan central dans Pensemble des dtats d'etre, c'cst-;\-dire 
le plan horizontal de coordonndes dans notre representation gdonuUrique, et 
c'est ce. plan central, ou sont tracees les branches horizon talcs tie la Croix, 
qui est reprdsente dans toutes les traditions comme la surface des Grandes 
Eaux (1). Par Popdration de I'Esprit, projetant le Rayon Celeste qui se re-
flechit a travers le miroir des Eaux (2), au sein de celles-ci est enformee une 
dtincelle divine, germe spirituel incroe, Verbe fragmentaire, si I'on peut 
ainsi s'exprimer, qui, se developpant pour s'identifier en acte au Verbe total, 
auquel il est en effet identique en puissance, realisera dans son expansion lo 
parfait epanouissement de toutes les possibilities do Petre. Ce principe divin 
in vol ud dans les etres, c'est le Verbe Redempteur (3), (hrist as, u con^u du 
Saint-Esprit et ne do la Vierge Marie » (4) ; c'est /l^m (5) so manifestant 

(1) Ou le plan de separation des Eaux inforieuros ot des Enux supdrieures, 
cVst-a-dire des deux chaos, formel et informel, individuel et principiel, des 
('tats manifestos ot des otats non-manifestos dont Pensemble constitue la 
Possibilite totale de i ' l lomme Universel. L'Oci'an des Grandes Eaux, la Mer 
svmbolique, est, selon Pabre d'Olivet, 1'image de la Passivite Universelle : 
Marc, Mariah, Maya (voir aussi L'Areheometre). C'est la Grande Nature 
primordiale (Monla-Prakriti ou Racine procreatrico, Hhoula-Youi ou Matrice 
des etres), manifestation du Principe fdminin, imago rd II do hie, e'est-a-dire 
inversde (selon la loi de Panalogie), do la Vierge do Lumiire : celle-ci, 
« Ocdan spirituel d'en haut, de tous ses effluves ddgage les litres de POiY-an 
sentimental d'en bas » (Ibid., p. 58). 

(2) « L 'Esprit ne se meut pas dans le chaos ; il se meut au-dessus des 
Eaux, e'est-ft-dire au-dessus d'un plan de reflexion, agissant a la fa^'on d'un 
miroir, sur lequel Pimage renversiie du mouvement do. I'Esprit (ou (!<•, I'Acti-
vity du Ciel) se rdv61e au chaos. Cette revelation produit immediatomo.nl le 
Fiat Lux. — Dans le chaos eosmique, le Fiat l.ux se traduit par la vibration 
lumineuse capable de determiner les formes. Dans le chaos humain, lo Fiat 
Lux se traduit par la vibration sentime.ntale capable d'engendror le ddsir de 
sortir de l'agnosticisme. » (UmL, p. tj.) 

(3) C'est du moins sous cet aspect qu'on I'envisage plus particulierement 
par rapport a l'otre humain ; mais, lorsqu'il s 'agit de. 1'organisation du chaos 
eosmique, il est considere sous son aspect de Crdatour (Hrahnia). 

(4) Ces paroles du Credo catholique s'expliquent d'elles-memes par ce qui 
vient d'etre dit ; mais il est bien entendu, (it nous tenons le declarer for-
mellement pour dviter toute rndprise, que. cette interpretation symbolique n'a 
rien a faire avec les doctrines du Catholicisme actuel, pour lequel il n'y a pas 
et il ne peut pas y avoir d'e.soterisme, ainsi que nous I'expliquerons dans une 
autre etude. 

(5) II est figure comme un principe ignd (de mOrae d'ailleurs que le 



au cetitrc clu Swastikat qui est la croix tracde dans le plan horizontal, et qui, 
par sa rotation autour de ce centre, gdn6re le cycle dvolutif constituant cha-
cun des elements du cycle universel (i). Le centre, seul point restant immo-
bile dans ce mouvement dc rotation, est, en raison m6me de son immobl-
litd, le moleur d(i la « roue d'existence » ' ; il est la Loi (e'est-ft-dire i'expres-
sion ou la manifestation de la Volontd du Ciel) poiir le cycle correspon-
dant flu plan horizontal dans leqliel s'efTcctue cette rotation, et son action 
sc.mesure par le pas de 1'hdlice Evolutive k axe vertical (2). 

L a realisation des possibilities de T6tre par Taction du Verbe (action tou-
jours intdrieure, puisqu'clle s'exerce ft partir du centre dc chaque plan) est 
flgiirde ((alis les differcnts symboiismcs par iEpanouissement d'une fleur k la 
sprfacc db,s Paiix : cette ficur symbolique est ordinaircrncnt le lotus dans la 
tradition oricHtaie, la rose daiis la tradition occldcntale (3). Considdrd d'abord 
dans lc |ijhn central (plan horizontal de reflexion du Rayon Cdleste), comme 
integration de l'dtat d'etre correspondent, cct dpahoiiissement podrra 6trc 
figurd, pour lc Microcosmc, par celui d'une fleur & cinq pdtales, formarit le 
Pentagramrne ou Pfttoilc Plamboyantc, et, pour le Macrocosme, par celui 
d'une fleur ft six pdtales, formant le double triangle du Sceau de Salo-
mon (4) ; mate il s'etendra hors de ce plan, k la totalitd des dtats d'etre, sui-

> 
• !• ILL I . . I 

Rayoh luhiliieux qui le fait naitre), le feu dtant 1'dldment actif par rapport ft 
1'eaU, dldment passif. 

(1) Pour la figure du Swastika, voir i r e annde, n° 1 1 , p. 245. 
(2) <( II n'y a pas de moyeii direct d'apprdcier cette mesure ; on ne la 

coiiiihitrait qtic par analogic (principe d'harmonic), si 1 'Univers, dans sa 
modification prdseiitc, se souvenait de sa modification passde, ct poiivalt ainsi 
juger de !a qiiantltd nidtaphysaque acquise, et, par suite, pouvait mesurer la 
force ascensionnclle. 11 n'est pas dit que la chose soit impossible ; mais elle 
n'est pas Uanfc les facilltds de In prdsente Hurhnnitd. — On voit ainsi que ceux 
qui prenheiit Je tier'cle poiir symbole de 1'Involution font done simpleiuent 
oiibli de hi caitse prctnibe. » (/,<i Poife Mrftaphysique, pp. 95 ct 96.) — Le 
pn.s de 1'hdlibb est Ui (listante verticale eiitre les deux extrdmitds d'une spire, 
distance, qui, darns la iotnlitd de 1'Involution, doit C'tre regard dc. comme Infi-
nltdsimale (voir numdrd prdccdcht, pp. i i 8 ct 119). Cet dldment « est clu 
expri\ssdniibnt ft la somme d'une inort ou d'une haissance, et ft In coincidence 
de cette mort et clc cette naissance » ; d'ailleurs, « ces phdnomdnes mort et 
naissance, considdrds en eux-m6mes et en dehors des cycles, sont parfaite-
ment dgaiix » (La Foit? MiHaphysiq't'ie, pp. 138 et 139). 

(3) Quelquefois aussi le lis (ft six pdtales) : voir L'Archtonietrc, i re annde, 
h° 10, p. 21.8; note 3. — Let lis est un symbole macrocOsmique comme le 
lotus, trindls que la rose est lc plus souvent un symbole microcosmique. 

(4) Cejyehdant, le lotus n le plus habituellement hiiit pdtales ; dans tous 
U»s cas, il On t\ toujours uh .n ombre pair ; mate nous ne pouvons eiitrer dans 
Pexpllcatioh ddtaillde de ce symbolisme. Noiis rappellerons seulement que 8 
est le nombre de 1'dquilibre parfait ; les huit pdtales du Lotus peuvent aussi 



vant le developpement indefini, dans toutes les directions ft partir du point 
central, du vortex spherique universel dont nous avons parle prccddctn-
ment (i). 

(.4 suivre.) T PAi.iNiu'iNius. 

etre rapportdes aux huit Kouu, c'est-A-dire aux huit tri g r a m m e s de Fo-hi 
(voir La Foin Mi'taphysique, pp. 39 et 40). U 'autre part, a 5, qui est le 
nombre de la chute, est aussi le nombre de la volonte, Iaquelle est I 'instru-
ment de la r6int6gration », c'cst-ft-dire de la realisation de I ' H o m m e IJoiver-
sel (voir Commentaires sur le Tableau Nahirel de L.-Cl. de Saint-Martin, 
1™ annee, n° 8, p. 173), et 6 est le nombre de la Creation (voir Rctnarqucs 
sur la production des Sombres, 1™ annee, n° 9, p. 191). Remarquons encore 
que ccs nombres 5 et 6, qui correspondent respectivoment a u x symboles du 
Microcosme et du Macrocosme, sont les valeurs numeriques ties lettros he-
brai'ques n ct 1, les deux lettres tut'dianes du T e f r a g r a m m e m n \ qui, pri-
ses dans l'ordre inverse, en sont aussi les deux dernieres. En arabe, les deux 
lettres correspondantes forment le pronom lloa, « Lui i>, dont lc nombre est 
ainsi egal a ir (sur ce nombre 1 1 , voir l.'Archdonictre, 20 annee, n° 3, p. 88, 
note 2). En hebreu, le mCmc pronom (qui s 'cmploie aussi comme verbe, 
pour significr « 11 est ») s'ocrit NVi, joignant ft ces deux lettres, qui ropre-
sentent ici 1'union (ou 1'unification) du Microcosme et du Macrocosme, la 
lettre N, qui, par son nombre 1, correspond au centre de l 'epanouissement dc 
I'etre ; par sa forme, cette meme lettre N rappellc le symbole du Swast ika . 
Le pronom hebrai'que N»in a pour nombre total 12 ; sans etudicr ici les di-
verses significations de ce nombre, nous remarquerons seulement que la 
lettre S> dont il marque le rang alphabetiquc, cxprimc hioroglyphiquement 
les idecs d'expansion ct dc developpement, ainsi que 1 ' involution du principe 
spirituel (voir la douzieme lame du Tarot), et que ce meme nombre sYcrit 
ordinairement ( 104-2) , unissant les initiales ck\s noms des deux Colonncs 
du Temple, #e qui symbolise I'union des deux principes complement aires 
masculin 0 ) et feminin (2) en 1'Androgynite de I'Adam Kndmon. Nous 
avons vu que ces deux principes sont aussi representee clans la Croix par les 
directions verticale et h o r i z o n t a l (2" annee, n° 4, p, 118) ; enf in , 12 = 3 x 4 
represente encore 1 'expansion de la Croix, symbole du quaternaire, selon les 
trois dimensions de l'espace. 

(1) 2e annee, n° 3, p. 100. — Ceci complete 1'explication clu symbole do la 
Rose-Croix ; ici encore, comme pour la croix (voir 2U annee, n° 2, p. 55), 
nous devons constater combien est insuffisante I'interpretation donncc par 
Ragon au sujet dc la rose (Rituel du Grade de Rose-Croix, pp. 28 el 29). 



L'ISLAM ET LES RELIGIONS 

ANTHROPOMORPHIQUES 

A la suite tie quelques observations qui m'ont dtd faites au sujet de mes 
precedents articles, il m'a paru ndcessaire de formuler la declaration sui-
vante, par mesure de precaution contre des malentendus dventuels. 

L ' l s l am n'est pas une religion basde sur l'anthropomorphisme. C'est 
pourquoi il efst defendu de representor Dieu sous une forme quclconque, 
toute image de Dieu dtant considdrde comme idole. Or, l ' ls lam a juste-
ment pour mission d'abolir I'idolAtrie. Le textc du Qoran est formel en plu-
sieurs endroits, surtout dans le passage sublime et vdndrd qui s'intitule <( le 
versct du Tr6ne », passage bien connu et dtudid dans tous les sens par les 
adeptes de la Qabbalah musulmane. En cet endroit, il est dit clairement et 
nettement: que rien ne pout offrir une ressemblancc quclconque avec Dieu. 

On ne dit pas en bon arabe rcligieux : lx* Seigneur (Er-Rabb), sans aycune 
•apposition. On dit toujours le Seigneur de quelqu'un, de quclqucs-uns, de 
quelque chose, de tons ou de tout. Nulle part on ne dit Le Seigneur d'une 
fa^on absolue. C e serait la ndgation dc toute liberie individuelle que de vou-
loir imposer a tout lc monde le mftme aspect ou la meme conception de 
1 'Et.ro Supreme. 

Cependant, il existe, en pratique, un certain nnthropomorphisme en l ' ls-
lam, mais sculemcnt titre d'indulgence, de concession provisoire, acci-
dentclle, accordde ;» la faiblesse de l'entendement humain. Toute idde a la-
quelle on pense avec intensitd finit par u se figurer », par prendre une forme 
humaine, celle du pcnseur. On dirait que la pensde coule dans 1'homme 
comme le mdtal en fusion se rdpand dans le moulc du fondcur. L'intensitd 
dc la pensde fait qu'elle OCCUJXJ 1 'homme entier, a peu pres comme l'eau 
remplit u.n vase jusqu'aux bords. El le prend la forme de ce qui la contient 
et la limite, c'est-iVdire qu'elle devient anthropomorphe. Vouloir tout rap-
porter son petit moi, son esptae ou ses particularitds, n'est qu'une 
imperfection fatale a laquelle on ne peut gii^re dchapper. II est dvident que 
la pretention d'imposer ses imperfections a 1'humanitd tout entiere est le 
comble du despotisme et de 1'hdrdsie. Or, le sentimentalisme consiste ne 
pouvoir detacher la Vdritd dternelle des petits accidents de sa propre vie 
exclusive et egoi'ste. 

L ' l s l a m est la seule religion au monde qui peut se passer de clergd ou 
d institution sacerdotale sous une forme quelconque, tout en restant bien 
sur les assises de la Tradition. L'idde cldricale est nettement anti-islamite ; 
c'est pourquoi les prStres de toute robe et de toute secte ont voue une haine 
fdrooe aux Musulmans. Ceux-ci ont beau respecter les pretres chrdtiens, 
scion l'ordre formel du Qoran, rien n'y fait. Pensez done : une crovance 
qui rend toute la corporation superflue, voire meme nuisible ! 



Deux choses necessitent nbsolument le pretre : le ft'tichc et ce coriver-
tionalisme du sentiment que I'on appelle In sentimentality. II y a d'ailleurs 
des rapports etroits entre ces deux. On dirait l 'exoteriquc et 1'dsoterique de 
la meme doctrine. La sentimentality est une sorte de fetichisme intyrieur, 
de. meme que le fetiche est la sentimentality collective sous une. forme tan-
gible. Fetiche, pretre et sentimentalisme sont les trois aspects de toute reli-
gion anthropomorphiquc. Or, l ' l s lam n'est pas uno telle religion, ni selon 
la lettre, ni selon lesprit . 11 bait le fetiche, n'admet le pretre que chez les 
autres, et ignore le sentimentalisme. 

Aunui.-llani. 

LE MYSTERE DE LA CROIX 
DE DOUZETEMPS 

(Suite) 

Ce chapitre est le X I I I 0 de l 'ouvrage, et il est intitule : Des mcrvcilles de 
la Croix dans la Nature exterienre ; en voici !e texte : 

« I. Plus les choses exterieures s 'eloignent de I 'Unite, ou du leur centre, 
plus elles s 'epanchent dans la variete, dans la multiplicity et divisibility, tan-
dis que le point central, d'ou ellos sont sorties, demeure. toujours c o n s t a t , 
unique et uni indivlsiblement a lui-meme, tirant sans cesse la periphyric a 
soi : car le centre restreint, et la circonference dilate. Ainsi les creatures, en 
s 'eloignant de leur centre, s 'eloignent aussi de sa force, de son influence et 
irradiation, d'oii elles deviennent plus faibles. plus impuissantes et plus con-
traires 1'une a l 'autre, h cause de leur diversity qu'apporle la multiplicity ; 
mais c'est pou-rtant dans cette variytd, causae par la plurality, que paraisseut 
les merveilles de PUnity , qui ne serait point manifestye sans la communi-
cation d'elle-meme par la plurality, dans laquelle nous voyons reluire la 
bonte, la sagesse et la puissance dc I'Unite communicative h tant de difT^rcnts 
6tres si bien ordonnes en poids, nombre et mesure (i). 11 a done plu au 
Crdateur tout-puissant de se faire connaitre par unc infinity de creatures 
qu'il gouverne, conserve, nourrit, habille, et entretient de ses tnSsors int'pui-
sables de justice, sagesse , force et vertu, surtout l 'hommc, son image vi-

(i) Cette theorie si juste est tout h fait identique a celle qu'expose I..-CI. 
de Saint-Martin dans le Tableau Nalurel. II v a d'ailleurs beaucoup d'af f i -
nity entre ces deux auteurs, quoiqu'on n 'ait point reproeher a Saint-Mar-
tin le mysticisme parfois exagyry de Douzetemps. 



V u n t c m a i s ccttc meme varidtp ct multiplicity des objets dilTerents que soil 
Seignpur et son Maitre lui a mis devant l'esprit, le cceur et les sens, ont oc-
casionnd sa chute dans le pdchc, et, par sa chute, les croix et les souffrances 
qui on sont les suites, mais qui sont aussi les moyens pour lc faire retourner 
vers I'Unitd dont !ltest sorti ct ft Iaquelle il est continuellement rappeld, meme 
par les creatures dont il dprouve la vanity et corruption tous les jours. Car , 

« 1 1 . Examinons toute la nature et toute crdature dans cc monde astral, 
eiementaire, extdrieur, ct nous trouverons qu'elle gemit ct soupirc, accablec 
du poids de la vanitd et corruption auxquelles elle est assujettie par cette 
chute cqntre sa volonte ; et nous verrons en meme temps comment elle aspire 
a sa ddlivrance pour entrer dans la liberty des enfants de Dieu, dont elle a v 

I'espdrance dans sa servitude et combat continuel contre la corruption. Ainsi, 
toute la nature et toute creature s<Jtuffre la croix, et elle est continuellcmcnt 
dans le combat ou 1 'agonic pour sd defendrc contre ses enncmis qui l'assail-
Icnt de tous edtes ct la menaccnt de sa j)rochaine ruine et destruction, commc 
sont la vanite, la corruption, la mort, la pourriture, qui lui ont declare la 
guerre ct la lui. font sans cesse, outre les jugements, dont le Crdatcur tres 
juste sc sert bien souvent, par des fldaux cxtraordinaircs, pour chatier sa 
creature rebelle et la ramener ft son devoir de soumission, d'obeissancc et 
d'amour, fylais, si toute la nature est asservie aux soulTranccs et aux croix, 
c'est aussi par la croix qu'elle se conserve et tuaintient, tant qu'il plaira au 
Crcateur de la laisser dans 1 Y;tat oil elle sc trouve aujourd'hui ; car, sans les 
changements et vicissitudes des saisons, sans les qualites contraircs 1'une a 
1 •autre dans les elements, sans la succession alternative du froid au chaud, 
de 1'humide au sec, du jour ft la nuit, du soleil ft la lune, rien nc croitrait ct 
ne viendrait a maturity dans les choses extdrieures : parce que lc froid sans 
le chaud fldtrirait (i), le chaud sans le froid brulerait, 1'humide sans le sec 
inonderait, le sec sans 1'humide fanerait ou rendrait arides toutes les choses 
natu re lies. 

« I I I . L'Eccldsinstiquc, ou Jc'sus fils tie Sirach, a bien connu la verite de 
cette doctrine quand il nous a inc i te ft ouvrir les ycux pour considdrer les ou-
vrages du Seigneur, au ch. 33,' v. 15, ct au ch. 42, v. 1-25. Regarde, dit-il, 
tous les ouvrages du Trds-Haut : ils sont tons ordonni's deux contre deux 
ct un contre un, ct il ne manque rien a tout ce qu'il fait ; ils se prctent la 
main 1'un ft 1'autre pour produire rcfTct auquel le Tres-Haut les a destines, 
et, tout contraircs qu'ils paraissent et sont nxdlcment 1'un a 1'autre, ils s'ac-
cordent pourtant tous aux ordrcs du puissant Crcateur et du sage Adminis-
trateur, et, pour executer ses commandcments, ils oublient leur inimitie : de 
sorte que, dans leur contrarieti'1 ct vat-idle, iis font ensemble une harmonic 
mcrveilleusc, commc les differcnts tons dc plusieurs cordes d'un instrument 
musical font I'agrement: de !a mus'iquc. D'ici rcluit la vcrtu puissante du 
grand Maitre par la creation, et sa sage providence par lc gouvernernent du 
crdd, clans cette grancle variete, difference, et meme contrariety qu'il reunit 

(1) Dans son action exterieure, bien entendu. 



a ses desseins et productions, lesquek nous paraitraient des mcrvcilles toll-
jours nouvelles, si elles n'c'taient pas journal i ses . Nous allons cqnsiddrer 
par sa lumiiire les principaux instruments, entre ses creatines, dont il se 
scrt pour opener ces merveilles. 

it IV . L e soleil est sans contredit la plus noble, la plus digno et la plus ad-
mirable creature, apr6s 1'homme, dans cc. monde extdrieur, dtant la lumUVc 
m6me interieure du monde divin et angdlique, qui rcluit dans ce monde extd-
rieur comme un point ouvert au firmament, et par lequel ccttc lumidre du de-
dans se. manifeste, se communique et se dilate au dehors ; il est la porte de 
la lumtere, ou le grand luminaire du jour, placd dans 1'endroit ou dtait Luci-
fer avant sa chute, nuquel il a dtd substitue pour rdpnndrc In lumiiVe dans 
ce monde visible extdrieur qui, avant la chute de. Lucifer, dtait sa hidmrchie, 
oil principautd angdlique, depuis le point'du soleil jusqu'au centre de la terrp 
comme ils sont devenus par la creation. Cette vaste et grande demeure dtait 
une substance claire, pure, transparonte comme un nitre celeste qu'il alhnna 
par lc feu de son orgueil dlevd, et dont il fit ce chaos tdndbreux et nffreux 
quo Moi'se ddcrit au commencement de la Gon6se. Or le soleil est le pt>re de 
la chalcur et de la sdcheresse, comme. la lune est la m6re du froid et do 
l'humklitd. Le soleil produit le sang, le soufre, et tout ce. qui est huilcux 
dans la nature ; la lune produit le lait, le scl, et tout ce qui est aqueux dans la 
nature. Le soleil est le nulle univcrsel ; la lune est la femelle universelle, 
mais principalement du soleil dans 1 'essence de. I'operation, dont d ie regpit 
la semence chaude et seclie, tr^s subtile et spiritualise, mais qu'elle coagule 
p a r s o n froid et quel le gross.it et tempore par son humide, afin qu'elle puisse 
descendre plus facilement par la region de 1 'air, qui est le grand alambic, et 
la distiller dans la terre, qui on est la nourrice, dont elle produit une infinitd 
de nourrissons dans les trois families animale, vdgetale et minerale. 

t< V. Nous vovons dans ces operations.dos croisades murveilleuses du froid 
et du chaud, de 1'humide et du sec, du supdrieur et de l'infdrieur, du cdlestc 
et du terrestre, du mftle et de la feinelle, du sang et du lait, du soufre et du 
sel ; et tout cela vient du ciel, du Perc des lumidres, de qui tout bien et: tout 
don descend, comme de sa source, par le moyen du point ouvert dans le ciel, 
c'est-ii-dire du soleil. C'est done le soleil qui donne a toutes choses, par 
ordrc du souverain Maitre, Fame et 1 'esprit de quinie-esscnce qui anime et 
vivific tout ; et c'est la lune qui lour donne lc corps et Phumiditd, qui rdsiste 
a tout ; et ainsi c'est du soleil que vient la chalcur naturelle et dc la lune 
que vient l'humide radical, permanent et conscrvant le feu du soleil. Cos 
deux luminaires, agissant dc concert, doivent assurdment produire un fruit, 
ou un enfant, qui soit digne d'une si grande parentd et qui montre, par 
ses elTcts, son origine, qua sit origine naiits ; c'est le premier de tous les 
sels, ou le premier etre des sels, car il faut qu'ils soient tous de sa nature 
avant de se partager dans leurs diffdrentes espdees, autrement il ne. serait 
point leur premier dtre ; je le nommerai aprds par son propre nom, mais qiio 
chacun prenne garde h soi, car, tout faible et petit oiseau qu'il est dans son 
origine, il devient un terrible dragon, 

tc V I . Un enfant d 'une si haute naissance doit aussi avoir une nourrice 



dig'ne de lui ; pour cela, il a piu au Crdateur de placer dans la terre un grand 
vide, un vide afTamd (terra uutem erat inanis et vacua, Gen., ch. I, v. 2), qui 
attire continuellement h soi ce. mCme oiseau encore trfes volatil pour lui 
donner un corps, ou pour le corporifier, afin qu'il soit visible et palpable a 
la main, n'etant que respirable tant qu'il est encore en l'air. L a terre done, 
qui est le veritable Saturne coagulant, re^oit ce fruit du soleil et de la lune, 
1'allaitc de ses mamelles, d'ou il croit et se fortifie, de sorte que, par cette 
nourriturc que la terre re^oit elle-meme pour la lui donner, 1'enfant devient 
homme, d'invisible visible, de celeste terrestre, retenant pourtant toujours 
la nature de son origine. Or la terre ne pourrait arreter ce fruit si subtil et 
cet aiglc cdleste .si volatil si elle n'avait point dans son sein une glu qui le 
prend et le rend prisonnier ; cette glu est une matidre grasse, visqueuse, onc-
tueuse ou huileuse, dans Iaquelle 1'oiseau perd ses ailes et prend un corps 
hors flu ventre de sa nourrice, Iaquelle donne k toutes choses une corporalitd 
visible ; il y croit et s 'y fortifie, il y devient robuste, et m6me la terreur de 
tout le monde, car c'est lui qui renverse les forteresses, qui fait br^che aux 
remparts, qui enl6ve les tours, o t q u i se fait passage partout, rompant et 
brisant les fers et les rochers; les portes, les digues ct les barri&res : grand 
fldau de tout lc genre humain, mais aussi sa grande mddecinc s'il tombe 
dans d e s mains intelligentes et industrieuses. Les sages qui 1'ont connu 
l'ont aussi honord par des noms et-des titres magnif iques, l'appelant le fils 
du soleil et de la lune, Vaxnd de la Sagesse crdde, iliastre salin, lumiere d'in-
telligence, limbe angdlique. Si vous rdfldchissez bien sur son origine, dont 
nous avons dit quelque chose de fort particulier, vous connaitrez la raison et 
la veritd de ces noms et surtout dc cclui de limbe angdlique. J e nc crois point, 
apres ce que je viens dc dire, etre oblige de tcnir parole et d'accomplir tua 
promesse en le nommant par son nom propre, car, par ma description, vous 
louche/, au doigt que c'est le salpHre ou nitre de nature celeste ct terrestre ;* 
mats, comme il y en a dc plusieurs sortes, je vous laisse le choix libre. 

« V I I . Le grand myst:6re de ce sel des sels consiste dans la croix ; les an-
ciens sages ont dtd des trompeurs envieux quand ils ne lui ont donnd qu'une 
origine cdleste en le ddpeignant par un cerole ct unc ligne perpendiculaire (]), 
car il renferme aussi la ligne diamdtrale dont ils ont marqud le sel 0 , dc 
sorte que. ces deux figures, qui sont infailliblement dans le nitre, sont la 
figure du vert-kle-gris des sages, c'cst-ft-dire la croix entidre et parfaite 
dans lc cercle 0 , f igure qui est le. commencement et la eonsommation de 
tous les myst^res dc la nature, car, ayant les quatre dlements, plus de feu 
et d'air que d'eau et de terre, il doit par consequent les reprdsenter aussi 
par sa figure. Or la figure que nous avons marqude renferme les quatre dld-
mcnts et le mystcure de la croix (vov. le ch. V I I I , 14). Ainsi, en lui sont 
renfermds le male et la fcmielle, le soleil et la lune, qui sont son p6re et sa 
nuNre ; voycz co qu'en disent Theophraste, Arnaud de Villeneuve, Basile Va-
lentin, et: puis vous me croirez. Mai, si vous etes un vdritable connaisse'ur 
ct amateur de la croix, oil lui ouvrant k ŝ cntraillcs vous y trouverez un 
esprit rouge, soufre solaire, ou \e sang du soleil, d'une volatilite extraordi-
naire ; et puis vous trouverez, dans la partie infdrieure de son corps, une 



- 157 -

terre virginale saline, qui est le lait dc la liinc, la partie fixe et fixative do 
son propre esprit et de son ame ; Sendivogius l'appelle sel ammoniac, cachd 
dans le ventre de notre tnagndsie. Vous me direz que vous voulez bien le 
croire, mais que vous aimeriez mieux le voir ; je vous rdponds que, si c'est le 
bon plaisir de l 'Auteur de la nature, vous le verrez, et vous en jouirez pour sa 
gloire et pour le soulagement de votre prochain, car il s 'en fait assurdment 
une forte grande medecine, et le Seigneur ouvre volontiers ses trdsors h ses 
enfants, en sccondant la volonte de ceux qui le craignent, afin qu'i ls en fas-
sent un jeu dans lequel ils ddcouvrent les merveilleux elTets et ressorts de la 
nature et de l 'art ; le tout consiste dans Tartifice que les sages appellent leur 
magistere, dont 1'invention est aussi difficile que la pratique en est ais<i« & 
cause de sa simplicity. J e n'oserais vous l'dcrire, parce que l'dcrit pourrait 
tomber entre des mains indignes, mais j 'ose bien vous dire deux mots & l'o-
reille ; dcoutez-les et prenez-y bien garde ! Soycs lc sccotirablc et misdricor-
dieux Samaritain, apprenez bien sa mdde.cinc, son application ct son usage ; 
voil i tout ce que j 'en puis dire, et c'est bien assez. 

(t V I I I . Vous trouverez aussi les mcrveilles de la croix dans d'autres sujets 
et surtout dans le vitriol Q .quoiqu ' i l n'ait point la croix ent icement par-
faite, car c'est aussi un produit merveilleux de la croix ; il import© n6an-
moins d'en faire un bon choix. Basile assure quo la tnddecinc universelle. est 
cachde dans le vitriol dc llongrie ; la pierre calaminaire, surtout celle de 
Leipzig, en donne aussi un fort pnScieux qui a lc grain fixe solairc. Mars ct 
Vdnus, ou Mars plutdt par Vdnus, en fait aussi un fort noble, et ces deux 
font ensemble le mariage. si cdlibre aupr^s des amateurs de la Sagesse ; 
pendant leur conjonction, il s'ei6vc une vapeur tr6s spiritueuse ct ndcessairc 
h un Grand O u v r a g e ; il faut prendre cctte vapeur avec des filets bien sub-
tils ; dans le reste on trouve un vitriol bien beau, dont on tire par des opera-
tions fort subtiles et de difficile d<$couvcrte un soufre solairc, ou or philo-
sophiquc vivant. Maiis, sans vous embarquer dans des travaux qui occupent 
trop 1'esprit devant leur entier developpement, vous pouvez vous servir dc 
quelque vitriol que vous preniez seulement comme d'un aimant, pour demeu-
rer dans la grande simplicity de la nature et de l'art ; il en est pour sOr un 
des meilleurs qui se rencontrent dans 1'universality des choses nature!les, A 
cause de sa faim avide, de sa crudity, et de sa terre styptique, qui rctient cc 
qu'il a attire. L'operation en est si simple, si naturelle et si facile, que je 
n'ai pas besoin de I'dcrire pour ne point vous soup^onner d ' ignorance ; ce 
qu'il a attire doit etre cuit trds longtemps d'une certaine manitre de repe-
tition jusquVi ce qu'il montre les couleurs de l'arc-en-ciol, s igne de grAcc et 
de reconciliation, et que les gouttes pesantes tombent dans le fond du vas» 
recipient, presque comme un mercure commun distillc : ce qui vous donncra 
un ophtalmique et anti-cpileptique merveilleux, et m6me quelque chose de 
plus si le Seigneur vous ouvre les ycux. Cet ouvrage s'appelle Aimantique. 

« IX . L a croix donne encore un dissolvant et une medecine tout extraor-
dinaire par deux sujets tr6s universels que la nature nous met devant les 
yeux, savoir : par Veau de la mer iufdricurc coaguldc et coagulante, ou sel de 
mer, et par Veau de la mer supdrieure libre et dissolvante, ou la rosde. Quoi-



qti'il rie paraisse point y avoir de sel visible et sensible dans les eaux des ri-
vieres qui se rend6nt ft la mer, ni dans la ros^e meme, il y en a pourtant 
qui se manifeste par la putrefaction engendrde par les eaux marines oil tou-
tes les' autres eaux trouvent leur fombeau et leur mort et, par elle, une nou-
velle vie que la putrefaction decouvre. Avant d'entreprendre cette operation, 
rendez le sel de mer fort fusible, et munissee-vous d'un bon lut qui rdsiste 
au feu et- ft l'eau ; si done vous dissolvez ce sel de mer fusible, qui est une 
eau coagulde, par le moyen de l'eau superieune de vertu resolutive, qui est 
la rosde, celle-lft fera entrer celle-ci en putrefaction ft un feu lent, et vous dd-
couvrirez cette putrefaction ft Poeil. S i vous rdpdtez cinq ou six fois ce me-
lange de la rosde avec l'eau coagulde de la mer, par une lente digestion, 
vOus extrairez toutes les vertus qtie le sel de mer a revues depuis la creation 
jusqu'ft cette heure et que l'irridiation des astres et la reverberation des flots 
ont alcalisdes, et vous ne sercz pas fort dloignd d'un dissolvant tr£s noble, 
frfes medicinal et tr£s precieux, dont une partie pourrait peut-etre bien dissou-
dre une partie dc quelque metal, ou mineral, que vous lui joindrez ; ce dissol-
vant simple et nature! pourrait mdriter ft bon droit le nom et l 'effet d'un 
Alkaest qui a reuni en soi les forces dissolvantes d'en haut avec les forces 
coagulantes d'en bas, et dans lequel est rdgdridrd le feu qui parait dans les 
eaux marines avec l'eau dc la rdsde, fruit de l'aurore, pleine des vertus ce-
lestes ; dc sorte que, par lft, vous avez une eau vivante, regen^ree et regenc-
rante, figure dc la mer crystallihe ou eau melee de feu de l'Apocalypse, 
ch. 4 et 15, et d'Ezechiel, ch. 47, qui est lc dernier bain de regeneration pour 
approcher du tr6ne de Dieu. 

« X . Plusieurs cherchent aussi la veritable medecine dans VAntimoine, qui 
n lc cercle en bas et la croix cn haut ^ ; c,'°>x marque son aedtosite, eru-
dite et indigestion ; son cercle denote sa nature solaire, ayant vraiment dans 
son sein 1111 or embryonnd.. Ainsi, la medecine y est aussi cachee, et c'est 
un mineral assez facile ft ouvrir;- Si on le fond avec trois parties de quel-
que alcaji, il sera plus ouvert, et lc vinaigre, qui porte aussi la croix cor-
rcspondantc a la sienne, tircra hors de lui son subtil ; puis l'esprit de vin 
fera hors de ce vinaigre concentrd une extraction encore beaucoup plus sub-
tile. Si vous cohobez cet esprit 16, 17 ou 20 fois sur cette extraction, par ia 
distillation, cet esprit volatilisera enfn peu ft peu l'extraction, Iaquelle mon-
tera par consequent avec l'esprit qui en deviendra jaune ; faites passer cet 
esprit seul par un bain tr£s suave, et il vous restera dans le fond de 1'alambic 
une huile rouge precieuse, qui ne vaudra gu&re moins que l'or potable. 
Plusieurs mineraux peuvent 6tre traites de cette maniere, pour en tirer leur 
vdritable essence. Les metaux imparfaits peuvent etre reincrudes en nature 
minerale par le moyen de 1'^,-qUi les decompose, en fait un chaos avec soi 
par la fusion ; si vous dissolvez une partie de cc chaos dans trois parties de 
salpetre au cneuset, vous fercz ensuite une lessive de ce sel impregnd des 
esprits metajliques et. mindraux que vous eicverez par un esprit acide qui fera 
un combftt a w e cet alcali de la manure suivante : Mettez cette lessive dans 
une cucurbit® k Iaquelle vous adapterez un chapiteau qui ait une ouverture 
en haut, par Iaquelle vous verserez petit ft petit de l'esprit acide ; ces deux 



contraires feront une grande Ebullition pendant et par le moyen de laquelle 
les esprits mdtalliques et mindraux monteront ; vous les recevrez dans un 
recipient oil vous aure* mis de 1'eau. Ces esprits adoucis de leur corrosif, de 
la maniere que j 'ai insinuee au § V 1 1 , donnent de bonnes mddecines particu-
litres et des huiles tingentes, lesquelles, fixdes avec des mdtaux parfaits, 
augmentent ceux-ci ou les changent en un vert tingent, selon leur nature, 
puretd et fixation. 

« X I . Ouoiqu'il y ait plusieurs coinbinaisons h faire de ce peu d'opdrations 
ddcrites jusqu'ici, je les abandonne ndanmoins la recherche de ceux qui ont 
plus de loisir et de jeunesse que moi, dtant hors de mon but qui est d'dcrire 
les merveilles de la croix dans le royaume extdrieur de la nature. Ainsi, pour 
ne point perdre de vue le m&me mystdre de la croix, qui est le sujet unique 
de ces mdditations solitaires, il faut aussi dire quelque chose des sels moyens, 
qui sont fort mddicinaux ct de grande force resolutive quand ils sont bien 
prdpards ; le tout ddpend d'une certaine manipulation, qui rend volatils tous 
ces sels alcalis fixes, par 0C1 I'on acquiert aisdment leur perle ou leur vdrita-
ble essence. Si vous joignez ensemble deux perles de sels contraires, vous 
aurez un sel moyen dont les opdrations vous rdjouiront, car elles vous donne-
ront un sel fusible qui pdndtrera et dissoudra tout, tant sont grands et effi-
coces le mystdre et les merveilles de la croix dans la nature visible 1 Oui, 
chacune de ces perles bien prdpardes opdre d'elle-mdme en particulier, sans 
comparaison plus efficacement et salutairement que toutes les drogues d'a-
pothicaires. II est vrai que, sans cette manipulation secrdte, I'on peut faire 
dassez bons sels moyens, comme par exemple avec 1'esprit urineux du sel 
ammoniac et 1'esprit acide du vitriol, du soufre, du 'nitre, du sel com-
mun, etc., et avec 1'esprit d'urine et 1'esprit de vin ; mais, ces sels dtant 
encore assez superficiels, ils n'ont point la pdndtration des alcalis fixes vola-
tilises, qui ont donnd ce qu'ils avaient de plus cachd dans leur intime racinc. 
Chacun est pourtant libre de prdparer ses mddecines h sa mode, selon sa 
portde, pourvu qu'elles ne causent point aux malados de nouvelles croix au 
lieu de soulager les anciennes. La manipulation, que je n'ai point rdvdlde, 
se fait par des opdrati6ns contraires la nature, car, si la nature rdunit les 
choses sdpardes, cette operation sdpare les rdunies, afin d'assembler les ho-
mogdnes et d'dcarter les hdtdrogdnes ; I'on fait des merveilles par le moyen 
du feu et de l'eau, quand on sait les appliquer h propos ; voih\ que je l 'ai 
ddcouverte, pour ne rien cacher aux vdritables amateurs. 

« X I L Je ne dirai rien de la prdparation des vdgdtaux, parce que les livres 
en sont pleins ; surtout, entre autres, La Chatne d'or d'Homdre (i), dcrite en 
allemand, en donne de belles experiences fort recommandables. II y a une 
manure simple et de peu de ddpenses de tirer le sel essentiel des vdgdtaux, 
avec la rdtention de leur couleur, goCtt et odeur ; je souhaiterais qu'elle fut 
connue de ceux qui aiment plus le Seigneur et le prochain que leur bourse, 
Dans toutes ces recherches et opdrations, ayons la croix et les souffranees, la 

(i) .lureti Catena Homeri ; in-8. Francofurti ; 1623. 
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vie et les sentiments passifs de J6sus dans le coeur et dans l'esprit, devant 
lb yeux du corps et de P&me ; elle nous servira de guide fiddle et assure 
pour ddvelopper les mystfcres de la croix- dans la nature astrale, eiementaire, 
exterieure et visibly car elle comprend en elle toutes les croix et leurs secrets 
les plus caches. 

(A suivre.) M A R N 6 S . 

ERRATA DU NUM&RO 4. 

Page 122, ligne 39, lire une sorte, au lieu de un sorte. 
Page 123, ligne 32, lire it, au lieu de a. 
Page 125, ligne 39, ajoutcr une virgule avant c'est-il-dire. 
Page 127, ligne 20, ajouter une virgule apr£s II est. 
Page 130, ligne 28, lire ddveloppie, au lieu de dtvelopie. 
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